QUATRIÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

---------------------------------------------------------------------
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 LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Mot d’accueil

Bienvenue à vous tous que le Seigneur rassemble ici. Certains sont venus en famille ; certains sont seuls ; certains se connaissent ; beaucoup ne se connaissent pas vraiment… Mais nous avons tous en commun le plus essentiel. Nous avons en commun notre foi. Nous avons en commun l’Evangile, et notre désir de nous laisser renouveler par lui…

Accueillons-nous les uns les autres, et demandons au Christ de nous préparer lui-même à célébrer cette eucharistie…

Ou
Si nous écoutons les nouvelles du monde, il y a vraiment de quoi déprimer. Rien ne va plus ! Nous n’entendons que des paroles pessimistes, des messages angoissants qui sèment le désarroi et minent notre vie.

Nous avons le privilège ici d’entendre Jésus nous dire des paroles qui relèvent, qui mobilisent qui remettent debout.

Cette eucharistie nous offre une bouffé d’espérance et nous rappelle combien nous sommes aimés de Dieu.

Ou

Frères et sœurs, que la joie du Seigneur soit tou​jours avec vous ! Nous avons fêté la naissance de Jésus : il est l'un d'entre nous. « Je ferai se lever du milieu de leurs frères un prophète semblable à toi », avait dit Dieu à Moïse. Réjouissons-nous, car notre humanité a été digne de recevoir en son sein, le Fils de Dieu ! Que le Seigneur nous pré​pare à accueillir sa Parole qui nous est parvenue dans des paroles d'homme.
Prière pénitentielle

· Seigneur Jésus, toi le plus grand des prophètes, rends-nous attentifs à ta Parole, Seigneur, prends pitié.

· O Christ, toi le saint de Dieu, garde-nous libres de tout souci et de toute inquiétude, ô Christ, prends pitié.

· Seigneur Jésus, toi qui enseignes avec autorité, chasse le mal qui nous habite, Seigneur, prends pitié.

Ou
· Seigneur Jésus, parole du Dieu Père, tu viens accompagner notre recherche de vérité. Prends pitié de nous. 
· Ô Christ, homme parmi les hommes, tu nous montres l'amour du Père qui nous rend frères. Prends pitié de nous.
· Seigneur Jésus, venu nous sauver, tu nous révèles notre dignité de « fils de Dieu ». Prends pitié de nous.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d’ouverture

Dieu de tendresse et de miséricorde, en Jésus, tu es « le Dieu qui sauve ». Que sa Parole nous guérisse et transforme notre cœur. 

Alors, libres de toute attache et de tout souci, nous pourrons te plaire dans le service de nos frères. Gloire et louange à toi, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou
Dieu notre Père, lorsque tu as choisi ton peuple Israël, tu lui as envoyé des prophètes pour parler en ton Nom.  Aujourd’hui encore, des hommes et des femmes se lèvent pour donner un souffle de jeunesse à ta Parole. Nous t’en prions : rends-nous attentifs au message que tu nous dis en ton Fils Jésus Christ, et fais-nous donner chair à ta Parole, toi le Vivant pour les siècles des siècles.

Ou
Accorde-nous, Seigneur d’ouvrir nos esprits et nos cœurs à la nouveauté de ta Parole.

Puissions-nous chaque jour nous étonner, nous émerveiller de ton amour pour qu’à notre tour nous vivions, nous aussi, une vraie charité envers tous ceux et celles qui sont tes enfants.

LE TEMPS DE LA PAROLE
Introduction aux lectures

1ère lecture : Dt. 18,15-2O : Moïse annonce le Prophète à venir

Moïse annonce au peuple juif que Dieu lui suscitera un Prophète, le plus prestigieux de toute son histoire. Ce prophète par excellence sera le Christ, médiateur parfait, puisqu’à la fois Fils de Dieu et fils de l’homme.

2ème lecture : 1 Col.  7,32-35 : Les permanents de Dieu

Saint Paul exalte le célibat consacré, qui permet de réserver pour Dieu et son service toute richesse et toute substance de l’être humain : il fait de ceux qui s’y engagent « les permanents du Seigneur ».

3ème lecture : Mc. 1,21-28 : Jésus, le Prophète qui parle avec autorité

Marc montre dans ce passage que le Christ est un prophète hors série : il témoigne en effet d’une autorité souveraine, qui se manifeste dans son enseignement et se confirme par la puissance avec laquelle il terrasse les forces du mal et chasse les démons.

Introduction générale à la lecture

Le cœur des lectures de ce dimanche est dans le Psaume 94 lorsque le psalmiste nous interpelle : « Aujourd’hui écouterez-vous sa parole ? » Quand le Seigneur rassemble son peuple, il lui parle. A chaque célébration il nous livre son message d’amour : une parole vraie, forte, efficace. L’Evangile va montrer l’autorité et l’efficacité de la parole de Jésus qui guérit et libère : c’est par elle qu’il annonce le Royaume et en donne des signes. Et saint Paul, avec la lecture continue de sa première lettre aux Corinthiens, il invite aussi à écouter la Parole pour être attaché au Seigneur, et mettre en pratique ce qu’il attend de nous. Ecoutons la parole du Seigneur.
Lecture du livre du Deutéronome                        18,15-20
Moïse dit au peuple d'Israël: « Au milieu de vous, parmi vos frères, le Seigneur votre Dieu fera se lever un prophète comme moi, et vous l'écouterez.  C'est bien ce que vous avez demandé au Seigneur votre Dieu, au mont Horeb, le jour de l'assemblée, quand vous disiez: "je ne veux plus entendre la voix du Seigneur mon Dieu, je ne veux plus voir cette grande flamme, je ne veux pas mourir !" Et le Seigneur me dit alors : "Ils ont raison. je ferai se lever au milieu de leurs frères un prophète comme toi ; je mettrai dans sa bouche mes paroles, et il leur dira tout ce que je lui prescrirai.  Si quelqu’un n'écoute pas les paroles que ce prophète prononcera en mon nom, moi-​même je lui en demanderai compte.  Mais un prophète qui oserait dire en mon nom une parole que je ne lui aurais pas prescrite, ou qui parlerait au nom d'autres dieux, ce prophète-là mourra." »

PSAUME 94

Aujourd'hui, ne fermons pas notre coeur, 
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mais écoutons la voix du Seigneur.  

Venez, crions de joie, pour le Seigneur,

acclamons notre Rocher, notre salut! 

Allons jusqu'à lui en rendant grâce, 

par nos hymnes de fête acclamons-le! 

Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous,

adorons le Seigneur qui nous a faits.  

Oui, il est notre Dieu;

nous sommes le peuple qu'il conduit.

Aujourd'hui écouterez-vous sa parole ?

« Ne fermez pas votre coeur comme au désert

où vos pères m'ont tenté et provoqué, 

et pourtant ils avaient vu mon exploit. »
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Venez, crions de joie pour le Seigneur, 

Acclamons celui qui est notre rocher, notre libérateur ! Présentons-nous devant lui en rendant grâces. 

Acclamons-le par nos chants de fête !
Avançons-nous pour nous incliner, nous prosterner. 

A genoux devant le Seigneur qui nous a faits ! 

Oui.il est notre Dieu, 

Nous sommes le peuple qu'il conduit.
Aujourd'hui, puissiez-vous écouter sa Parole. 

Ne durcissez pas votre cœur. 

Voyez ce que je fais pour vous !

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens  7,32-35

Frères, j'aimerais vous voir libres de tout souci.  Celui qui n'est pas marié a le souci des affaires du Seigneur, il cherche comment plaire au Seigneur.  Celui qui est marié a le souci des affaires de cette vie, il cherche comment plaire à sa femme, et il se trouve divisé.  La femme sans mari, ou celle qui reste vierge, a le souci des affaires du Seigneur; elle veut lui consacrer son corps et son esprit.  Celle qui est mariée a le souci des affaires de cette vie, elle cherche comment plaire à son mari.  En disant cela, c'est votre intérêt à vous que je cherche; je ne veux pas vous prendre au piège, mais vous proposer ce qui est bien, pour que vous soyez attachés au Seigneur sans partage.

Alléluia.  Alléluia.  Béni soit le Seigneur notre Dieu: sur ceux qui habitent les ténèbres, il a fait resplendir sa lumière.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 1,21-28 

Jésus, accompagné de ses disciples, arrive à Capharnaüm.  Aussitôt, le jour du sabbat, il se rendit à la synagogue, et là, il enseignait.  On était frappé par son enseignement, car il enseignait en homme qui a autorité, et non pas comme les scribes.  Or, il y avait dans leur syna​gogue un homme tourmenté par un esprit mauvais, qui se mit à crier : « Que nous veux-tu, Jésus de Nazareth ?  Es-tu venu pour nous perdre ? Je sais fort bien qui tu es: le Saint, le Saint de Dieu. » Jésus l'interpella vivement : « Silence ! Sors de cet homme. » L’esprit mauvais le secoua avec violence et sortit de lui en poussant un grand cri.  Saisis de frayeur, tous s'interrogeaient : « Qu'est-ce que cela veut dire ? Voilà un enseignement nouveau, proclamé avec autorité ! Il commande même aux esprits mauvais, et ils lui obéissent. » Dès lors, sa renommée se répandit dans toute la région de la Galilée.

En ce temps-là, Jésus était en Galilée. Non pas à la campagne, où l’on respecte encore l'ordre et les traditions. Mais à Capharnaüm, au carrefour des nations, une ville qui est un port, avec ses entrepôts, ses pêcheurs, ses marchands. Ses tripots, son argent. Ses misères tenaces et ses plaisirs faciles. Avec ses illusions, avec ses divisions. Où l'on parle toutes les langues. Où toutes les idées circulent et se mélangent. Où toutes les religions ont même droit de cité. Un vrai Capharnaüm. Une ville d'aujourd'hui.
Et voilà que Jésus entre à la synagogue. Loin des bruits de la ville, des rumeurs et des cris. Car c'est là, se dit-il — car c'est là, se dit-on — qu'il trouvera le silence. Et la parole de Dieu — la paro​le de son Père — sur ce monde et sur l'autre, dans toute sa pure​té. Mais, dans la synagogue, c'est l'impureté qu'il trouve, des rites, du formalisme, des mots qui ne veulent rien dire, une reli​gion vide, le monde sclérosé des fonctionnaires de Dieu, des scribes et des docteurs, d'hier et d'aujourd'hui.
Alors ce démon-là, se sentant démasqué, se mit à s'agiter et à l'invectiver : "Es-tu venu pour nous perdre ?" Mais Jésus l'inter​pelle et l'oblige à se taire. Et sa parole étonne parce qu'elle est vérité et qu'elle fait ce qu'elle dit. Une parole vivante et qui donne la vie. Une parole qui s'engage et qui remet debout. Une parole qui secoue et qui rend espérance. Une parole qui ne vous laisse pas indifférent. Alors on comprend que les gens habitués aux ronrons officiels se posent des questions. Mais nous-mêmes aujourd'hui, quand passe Jésus-Christ et face à l'Evangile, sommes-nous dérangés au point de nous demander : "Qu'est-ce que cela veut dire?"
[image: image2.png]LaY
/e .
Q)
£33
/e m
S =]
®” & C
S 9 o
&L B8
»w 9 &~
ST S
Ot a s
(=] S
&~ Y
SV~ B YRR
MW//////////%////////////VAZ.V/Z,//V//.V/VZ//////‘/M
%//y/////////////////// N ///vﬁ/éV/VVV//W

S N

W//Z%/%//é,/////%///////////é,//é///z%y////%

N (N
N

%///V////ﬂ/////%ﬁﬁ//////////////////////,?é///é?





Profession de foi    SYMBOLE DES APOTRES
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois que Dieu m’a créé comme Il a tout créé.

Qu’il aime chacun, comme on a jamais aimé Qu’il veille sur moi et me guide avec une infinie tendresse. Je crois en Dieu qui a pris visage d’homme et qui est entré dans notre histoire. Je crois que Jésus-Christ est mon frère.

Malgré les siècles qui nous séparent de lui, je crois en sa parole ; malgré son échec et son humiliation, je crois qu’il n’est pas mort pour rien, malgré nos incompréhensions et nos refus, je crois à sa résurrection. Je crois qu’à son image, je dois être douceur, humilité, sagesse, justice et amour. Je crois que l’Esprit-Saint est la flamme de Dieu dans le cœur de chacun. Qu’il est la lumière à chaque instant de ma vie.

Qu’il nous donnera la force de réaliser son grand projet d’amour.

Qu’il est présence discrète dans la solitude, le silence ou la fête.

Je crois en la Communauté d’Eglise, lieu de rassemblement des chercheurs de justice, de vérité et de vie.

Je crois qu’elle est signe du royaume de Dieu, qu’elle est lieu d’interpellation, qu’elle est lieu de prière, de solidarité, de fraternité, de rigueur et de pardon. Je crois qu’elle est lieu d’ouverture, d’épanouissement personnel et de liberté.

Credo:   4 ord. B
Je crois en Dieu Père

qui n'a cessé de faire se lever des prophètes

pour proclamer sa Parole

et annoncer à tous les peuples la Bonne Nouvelle de leur libération.

Je crois en Jésus Christ

le prophète par excellence.

il parle avec une autorité surprenante

et son enseignement est toujours nouveau.

Je crois en l'Esprit
qui murmure en nos cœurs

et fait monter sur nos lèvres

les paroles de joie, de vie et de liberté.

Je crois à l'Eglise,

 qui au nom de Jésus

délivre les hommes de l'emprise du mal

et fait briller déjà la lumière de Pâques au coeur du monde.
Prière universelle

D’un seul cœur, prions Dieu notre Père et faisons monter vers lui nos intentions pour l’église et pour le monde.

· Pour l’Eglise : que Dieu lui donne toujours les témoins et les prophètes dont elle a besoin pour remplir sa mission. Ensemble prions.

· Pour tous les religieux, religieuses, laïcs qui ont consacré leur vie à Dieu pour l’annonce du Royaume : que l’Esprit du Seigneur les fortifie et les soutienne sans cesse dans leur vocation. Ensemble prions.

· Pour les responsables des peuples et des nations : qu’ils aient la sagesse et le discernement pour toujours choisir les chemins de la vérité, de la justice et de la paix. Ensemble prions.

· Pour les personnes malades, isolées, abandonnées : qu’elles soient soulagées, réconfortées, consolées par notre présence auprès d’elles. Ensemble prions.

· Pour notre communauté réunie en ce jour : qu’elle demeure ferme dans la foi, joyeuse dans l’espérance et inlassable dans la charité. Ensemble prions.

Dieu notre Père qui prends soin de ton peuple, entends les prières que tes enfants font monter vers toi et exauce-les, selon ta volonté. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen !

ou

Sûrs de son amour, mettons notre confiance en Dieu et faisons monter vers lui notre prière universelle.

Nous sommes parfois tentés de transmettre la foi à nos enfants de la même manière que l’on communique un savoir, une connaissance.

Pour que notre foi ne se résume pas à une simple conviction intellectuelle 

mais soit d’abord une façon d’être,

une manière de vivre en conformité avec nos paroles.

Seigneur nous te prions. 

Aujourd’hui c’est la journée internationale pour les lépreux.

Ce fléau fait scandale car on détient le remède et on peut le combattre.

Pour que notre charité contribue à la disparition complète de cette terrible maladie.

Seigneur nous te prions.

Nous terminons aujourd’hui la semaine de l’unité des chrétiens.

Pour que nous sachions ouvrir nos cœurs aux différences

en y découvrant non pas une concurrence 

mais une chance et une source d’enrichissement mutuel.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur, exauce nos prières pour que, d’un cœur libre, nous puissions marcher à ta suite pour les siècles des siècles. Amen.
ou

Aujourd’hui, comme hier, Dieu choisit des hommes, des prophètes,

pour faire retentir sa parole :

·  Pour les foules d’hommes, de femmes, d’enfants qui dans tous les pays du monde cherchent un sens à leur vie, une issue à leurs détresses, des raisons d’espérer encore. Qu’ils trouvent, dans leur quête, des hommes pour leur révéler la présence et la tendresse de Dieu. Prions le Seigneur

· Pour l’Église de Jésus Christ, chargée d’annoncer sa Bonne Nouvelle. Quelle garde les yeux fixés sur Jésus Christ, qu’elle se remplisse de son souffle saint, et puis qu’elle se retourne vers les hommes pour leur dire le message qui donne la vie… Prions le Seigneur

· Pour les responsables de la liturgie dans nos célébrations. Qu’ils veillent à ce que la parole soit bien lue et bien entendue. Qu’ils veillent à ne pas rabâcher les mêmes gestes, les mêmes mots, mais qu’ils soient attentifs aux besoins des invités présents au repas du Seigneur. Prions le Seigneur

· Pour nous-mêmes ici rassemblés. Au baptême, nous avons reçu la dignité et la mission de prophète. Qu’autour de nous, nous ayons le courage de faire connaître nos convictions ou nos refus. Prions le Seigneur
ou
Prions pour ceux qui dans l'Église et le monde exercent le ministère de la Parole.
* Seigneur, nous te prions pour les catéchistes et les responsables de la foi. Ils ont la mission de te faire connaître : soutiens leurs efforts. Nous t’en prions.
* Seigneur, nous te prions pour les pères et mères de famille qui accompagnent leurs enfants vers la découverte de ton Nom : fais-Toi connaître à leurs enfants. Nous t’en prions.
* Seigneur, nous Te prions pour les militants des divers mouvements. Ils sont parfois fortement ques​tionnés sur leur foi : mets en eux les mots venant de toi. Nous t’en prions.
* Seigneur, nous te prions pour ceux - prêtres, re​ligieux, laïcs - qui sont partis fonder ton Église en terre lointaine, notamment en soignant les lépreux. Nous t’en prions.
A ceux qui ont mission d’annoncer ta Parole, donne, Seigneur, ton Esprit-Saint. Ils leur inspirera ce qu’ils ont à dire, en fidélité avec le Christ, notre Seigneur.
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 LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
Prière sur les offrandes

Pour te servir, Seigneur, nous déposons nos offrandes sur ton autel : reçois ce pain et ce vin comme les symboles de notre vie, accueille-les avec indulgence, pour qu’ils deviennent le sacrement de notre salut, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou
Dieu notre Père, reçois ce pain et ce vin comme les symboles de notre vie, car elle attend elle aussi d’être recrée par ta Parole et transformée par la puissance de ton Esprit pour les siècles des siècles. Amen.

Prière eucharistique

Il est vraiment juste et bon de te rendre gloire, Dieu de tendresse, par Jésus-Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre frère.

Il s’est levé parmi nous comme le témoin de la vérité. C’est lui le prophète annoncé par Moïse, le maître qui parle avec autorité et qui agit avec force et douceur. Sa mort et sa résurrection nous délivrent de la puissance du mal.

C’est pourquoi, ta louange nous habite ; avec les anges et les saints, nous mettons toute notre joie à proclamer tes merveilles en disant (en chantant) d’une seule voix :

Saint…

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant. Ton amour pour le monde est si grand que tu nous as envoyé, ton Fils bien-aimé.  Jésus de Nazareth, notre Sauveur. C’est lui le prophète annoncé par Moïse, qui nous parle en ton nom et enseigne avec autorité. Tu as fait de lui notre frère afin d’aimer en nous ce que tu aimais en lui. Nous avions rompu ton alliance, nous la retrouvons dans son obéissance.

Voilà pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en chantant…

Béni sois-tu, Dieu notre Père ! Tu nous as fait du bien en nous donnant Jésus-Christ ton Fils. En homme qui a autorité, il nous a parlé de toi comme d’un Père qui prend tout le monde à sa table et qui attend à bras ouverts même ceux qui s’éloignent au-delà des frontières du refus.

Regarde ton peuple ici rassemblé et mets à l’œuvre la puissance de ton Esprit : que ces offrandes deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils bien-aimé, Jésus, le Christ, en qui nous sommes tes fils.

Au cours du dernier repas qu’il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il prononça la bénédiction pour te rendre grâce, puis il le rompit et le donna aux siens en leur disant : 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRÉ POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe, en te rendant grâce il la bénit, et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. VOUS FEREZ CELA EN MÉMOIRE DE MOI.

En faisant mémoire du Christ, notre Pâque et notre paix définitive, en célébrant sa mort et sa résurrection, en appelant le jour béni de sa venue et de notre joie, nous te présentons, Dieu fidèle et sûr, l’offrande qui remet l’humanité dans ta grâce.

Oui, béni sois-tu, Père, car tu nous as fait du bien en nous donnant Jésus-Christ, notre frère. Il nous a parlé de nous-mêmes, nous disant que nous étions grands et bâtis à ton image. Par la puissance de ton Esprit, donne-nous d’accueillir son enseignement nouveau proclamé avec autorité. Puissions-nous ainsi changer notre façon de vivre, chercher le bonheur dans le service et le don, regarder le monde avec des yeux d’enfants, croire à la puissance du pardon, nous libérer de la puissance de l’argent et lutter contre toutes les lèpres qui salissent les hommes.

Souviens-toi de ton Eglise répandue à travers le monde : donne-lui la force de poursuivre sa route, en proclamant à temps et à contre-temps la Bonne Nouvelle du salut  et en délivrant de l’emprise du mal tous ceux qui sont écrasés par l’injustice, la haine et la violence. Qu’elle soit au service de tous, dans la joie et la liberté, en communion les uns et les autres avec le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l’ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tous les consacrés à travers le monde.

Souviens-toi de nos frères et sœurs défunts, de tous ceux que nous avons connus et aimés (et  en particulier …) : puissent-ils contempler la création nouvelle au cœur de ton Royaume, aux côtés de Marie, notre maman du ciel, auprès des apôtres, des martyrs de tous les saints, là où nous pourrons un jour chanter, tous ensemble, l’action de grâce du Christ à jamais vivant.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique "La Parole d'autorité"  (4ord B)

Cél.
Oui, Père très bon, il n'est que juste de te remercier parce que depuis le commencement, par ta Parole, tu crées le monde et tu donnes vie à toute l'humanité. 

Ts.
En Jésus ta Parole nous parvient,


parole d'écoute et de rencontre, de tendresse et d'amour,


parole de guérison et de résurrection.

Cél.
Voilà pourquoi, avec toutes celles et ceux qui avant nous ont accueilli Jésus, ta Parole faite chair, et animés par ton Esprit nous te bénissons en chantant et proclamant:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Aujourd'hui, Seigneur, tu nous donnes un enseignement nouveau. Il ne se résume pas à des idées mais s'exprime surtout en gestes et en actes qui éliminent le mal et guérissent les blessures.

Ts.
Ouvre nos cœurs pour que nous puissions toujours nous étonner et nous émerveiller de tant de prévenances


car à chaque instant tu nous recrées par ta Parole et la force de ton amour.

Cél.
Envoie ton Esprit sur ce pain et ce vin comme sur notre communauté pour qu'ils devienent corps et sang de Jésus, sacrement d'amour pour tous ceux qui peinent et qui souffrent.

La veille de sa passion et de sa mort, au moment où il allait jusqu'au bout dans le don de sa vie, ayant rassemblé ses amis pour le dernier repas, Jésus prit le pain, il rendit grâce et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi." 

Cél.
Nous te rendons grâce, Seigneur, pour ton Esprit qui nous libère du mal et du repli sur soi, de la peur et du refus de vivre.

Ts.
Nous te prions aussi pour toutes celles et ceux qui disent des paroles de justice et de paix,


des paroles d'apaisement et de bonté, d'encouragement et de réconfort,

des paroles qui sont Bonne Nouvelle pour tous.  

Cél.
 Unis à tous ceux qui ont déjà découvert ton visage, nous te prions pour tous les responsables d'Eglise mais aussi pour toutes celles et ceux qui, là où ils vivent, s'engagent afin que ta Parole soit vécue et touche les cœurs blessés.

Ts.
Nous résumons souvent notre foi à une croyance ou à la transmission d'un savoir.


Aide-nous à transformer cette conviction intellectuelle 

en une adhésion à ta personne 

et que notre manière de vivre soit cohérente avec notre discours. 

Cél.
Aide, Seigneur, tous ceux qui détiennent un pouvoir: qu'ils parlent avec "autorité", et méritent la confiance.

Que leurs paroles soient l'expression vraie de leur coeur et se traduisent en gestes qui libèrent, rendent espoir et donnent vie.

Alors, dans une joie profonde nous pourrons proclamer ta gloire en disant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

 LE TEMPS DE LA COMMUNION
Pour introduire le « Notre Père »

Libérés par la Parole toute-puissante de Jésus, tournons-nous vers son Père et notre Père et, avec un cœur nouveau, osons lui dire :

NOTRE PÈRE…

Action de grâce

Il est vraiment beau de te louer, Seigneur notre Dieu, toi qui veux notre bonheur, toi qui es toujours fidèle à tes promesses !   R/Dieu notre Père, tu es toute grâce pour l’homme, béni sois-tu.

· Tu nous as envoyé Jésus Christ. C’est lui qui nous parle en ton nom, et sa parole nous rend libres !  R/

· Il est vraiment beau de te louer, Seigneur notre Dieu ! Remplis d’amour, nous, tes enfants pécheurs, nous pouvons proclamer : « Jésus Christ est Seigneur ! Jésus Christ est le Saint de Dieu ! »   R/

· Ile est beau de te louer, car dans ta diversité de leurs vocations, tous les baptisés peuvent prier en disant… Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu es le prophète par excellence, celui qui apporte la justice et la paix au monde entier ; ton Esprit ne cesse de chasser les esprits mauvais et de pacifier les cœurs torturés par le mal ; pour que ta volonté s’accomplisse, donne à l ’Eglise ta douceur et ta paix, conduis-la vers l’unité parfaite, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen !

Avant la communion

Heureux sommes-nous d’être les invités au repas du Seigneur…

Voici la Parole de Dieu, voici celui qui est venu pour montrer le chemin…

Voici l’Agneau de Dieu…

Prière après la communion

Nous avons reçu ta Parole, Seigneur, et nous l’avons écoutée. 

Nous avons reçu ton Pain et nous l’avons goûté comme une nourriture de vie !

Nous t’en prions, notre Dieu Seigneur : donne-nous d’être maintenant pour nos frères

Des paroles d’accueil, des paroles de compréhension, des paroles de changement, des paroles de Dieu, à la suite du Christ Jésus, ton Fils pour les siècles des siècles. Amen !

Ou
Seigneur notre Dieu, ton Fils Jésus a proclamé avec autorité un enseignement nouveau.  Nous qui sommes ton peuple en ce monde, donne-nous d’entendre avec un cœur ouvert la Parole que tu nous dis par ton Fils.  Qu’elle agisse en nous et fasse de nous les témoins de ta Bonne Nouvelle, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
Ou
Béni sois-tu, Dieu de toute sainteté: tu nous as partagé ta Parole et ton Pain, et nous avons bu à la coupe de la vie. Que cette communion au mystère de ton Fils augmente notre confiance, qu'elle fasse grandir entre nous la paix et la concorde. Ainsi la lumière du Christ rayonnera dans notre vie et deviendra pour ceux qui nous entourent une source de réconfort, maintenant et pour les siècles des siècles.
Prolongement eucharistique
Seigneur Jésus, ta voix exorcise le mal, anéantit les peurs et fait renaître à la vie. Par ta parole, nous sommes un peuple qui renaît constamment de ses cendres. Ta parole nous conduit, ta parole nous éclaire, ta parole nous transforme.

Sois loué pour la force de ton enseignement.

Sois loué de nous parler avec autorité, non pas d’une autorité qui écrase et domine, mais d’une autorité qui fortifie et libère.

Sois loué pour ton repas qui nous arrive gratuitement comme le fruit mûr de ton enseignement.

Sois loué pour la table de la parole et pour celle de l’Eucharistie.

Avec toi et en toi, nos vies sont offertes pour la transformation du monde. AMEN
Envoi :

Le Christ est le plus grand prophète attendu. Il parle avec autorité pour transformer vos vies et vous rendre libres. Ecoutez-le avec attention et laissez-vous toucher par sa grâce afin de témoigner de lui auprès de vos sœurs et de vos frères.  Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU.
PRIERES MEDITATIVES
Voilà bien l'esprit mauvais:

"Es-tu venu pour nous perdre ?

je sais qui tu es!  "

Il sait que Jésus est Seigneur

mais le croit venu pour notre perte.

Voilà bien l'esprit mauvais:

celui qui, quand je vois le Christ,

chuchote en moi-même:

"Celui-là me veut du mal".

Seigneur,

quand le Mauvais

chuchote en moi,

crie à nouveau: « Silence! »

et je pourrai écouter en paix

le murmure de ta tendresse.

ou
Seigneur,
je crois que tu es le Prophète par excellence, 

dont tous les prophètes ont annoncé la venue.
Je crois que personne ne peut remettre 

en question ta Parole.
Je crois que ton Esprit ne cesse de chasser
à notre demande les esprits mauvais.
Je crois que ton autorité est divine 

et que ta Parole est toujours suivie d'effet.
Méditation : Choisir ton Evangile

Te suivre, Seigneur Jésus, 

ne va pas sans combat.

Comme gravir un sommet !  

Ne va pas sans passages délicats.

Quand tu viens,

Toi le Saint de Dieu,

Le Tout-Autre,

Le Messie,

Les puissances maléfiques prennent peur.

Elles te reconnaissent,

elles se sentent menacées :

« Que nous veux-tu ? »

s’ écrie l’esprit mauvais

qui tourmente l’homme de Capharnaüm

et qui tout à coup devient pluriel

et se met à parler en « Nous ».

« Es-tu venu pour nous perdre ? »

Abandonner les impasses

Choisir ton Evangile, ta Bonne Nouvelle,

Présuppose le rejet du péché

et de tout ce qui retient en arrière.

parfois avec violence.

Te choisir Seigneur Jésus,

c’est abandonner les impasses.

Ce qui ne se fait pas sans déchirement.

pas sans arrachement.

Unifie mon cœur

enseigne-moi, Seigneur Jésus,

Le chemin que j’ai à suivre.

Je marcherai sur le sentier de la vérité.

Unifie mon cœur.

Qu’en Toi seul je place mon émerveillement.

Je ne te découragerai jamais de m’aimer

Une part de moi conspire contre moi.

Un orgueil fou porte parfois atteinte à ma vie

Avec la complicité de ceux qui T’ignorent.

Mais Toi,

Dieu de tendresse et de miséricorde,

incomparable en amour et en vérité,

Je ne te décourageai jamais de m’aimer.

Pour la semaine qui vient…   « Comment plaire au Seigneur ? »

Saint Paul nous exhorte à « plaire au Seigneur ». Certes, dans cet extrait de sa première Lettre aux Corinthiens, il le fait de manière un peu déconcertante, en semblant donner franchement sa préférence aux célibataires !  Selon son argumentation, ceux qui ne sont pas mariés, hommes ou femmes, n’ont en quelque sorte que le Seigneur à penser… A l’inverse, ceux qui sont mariés ont à plaire à leur conjoint…  Au-delà de ces considérations à ne pas prendre au premier degré, la question de fond qui est posée est de s’attacher au Seigneur et de lui plaire.  Et il faut affirmer d’emblée que ceci n’est pas réservé aux célibataires, même si la vie « consacrée », comme ce non l’indique, permet évidemment d’accorder au Seigneur plus de temps et de disponibilité.

Plaire au Seigneur : comment faire, concrètement, cette semaine ? Que changer dans notre comportement, notre vie quotidienne ? Saint Paul met ce verbe « plaire » en parallèle avec « avoir le souci de « , autrement dit : penser à, se préoccuper de, réserver du temps, un peu de nos pensées, de l’argent peut-être, ce qui ouvre des perspectives concrètes.

Il franchit l'interdit
Tout le monde reconnaît l'autorité de Jésus avec laquelle il enseigne: "Voilà un enseigne​ment nouveau!" C'est qu'en effet, Jésus ne se contente pas de faire des cours, il fait bien autre chose que de remuer des idées, il parle avec ses gestes, il pose des actes et il remue les cœurs. Non seulement Jésus enseigne dans la synagogue, mais il met immédiatement son en​seignement en actes: il élimine le mal. Il guérit. Or c'est le jour du sabbat et il est interdit de faire quelque chose ce jour-là. Mais pour Jésus il n'y a pas de jour interdit à l'Amour. Son en​seignement n'est pas en règle: il franchit l'in​terdit!
Méditation du père Pierre Duvillaret

Qui est cet homme ?
On était frappé par son enseignement…
Tu n’enseignais pas comme les scribes, Seigneur.

Eux, ils transmettaient ce qu’ils avaient appris de leurs maîtres,

de la tradition des anciens (Mc 7,3).

Toi, tu parlais de ce que tu vivais.

Ainsi lorsque tu parles de la Loi, tu dépasses les explications des hommes.

Tu remontes jusqu’à l’auteur de la Loi, jusqu’à Dieu.
Tu rappelles la pensée de Dieu, son projet, le pourquoi de cette Loi.

Tu parles en homme qui a autorité.

Ton long discours sur la montagne relaté par Matthieu est un bel exemple :

Vous avez appris qu’il a été dit…

Et bien moi, je vous dis…

Et tu précises...  tu rectifies au besoin…

Tu révèles ce que Dieu attend de nous en réponse à son amour…

Donne-nous un cœur ouvert pour l’écouter, Seigneur Jésus.

Donne aux hommes d’aujourd’hui de se mettre à ton écoute.

Mais c’est vrai que cela dérange !

Ta Parole est plus coupante qu’une épée à deux tranchants (He 4,12).

Elle vient commander aux esprits mauvais qui sont en nous.

Tu désires nous débarrasser d’eux,

alors que, parfois, trop souvent, nous pactisons avec eux.

Silence ! Sors de cet homme !

Tu as libéré l’homme de l’esprit mauvais qui le tourmentait.

Viens nous délivrer de notre égoïsme, de notre orgueil,

de tout ce qui nous enchaîne, nous replie sur nous,

et tout ce qui nous ferme à toi et aux autres.

Tu restes avec nous par l’Eucharistie.

Par là, tu continues de nous enseigner et de nous libérer.

Tu te fais notre pain de vie,

pain de vie qui nous rend forts contre l’esprit du mal…

Nourriture qui nous fait vivre en enfants de Dieu,

en conformité avec ton enseignement, Seigneur Jésus.

Pour ton Eucharistie, béni sois-tu !

La mission du Christ

Jésus se rendit à la synagogue, et il enseignait.
Au début de son évangile, Marc résume ta mission en deux points.

Seigneur :

1. Tu es venu enseigner… Tu le fais en homme qui a autorité, et non pas comme  les scribes. Les scribes répètent ce qu’ils ont appris des anciens ; ils disent ce qu’ils ont compris de la Loi. Toi, Jésus, tu parles de ce que tu vis avec le Père, et tu nous dis le projet d’amour que vous avez pour les hommes.

2. Tu es venu nous délivrer de l’esprit mauvais ; tu nous apportes la liberté des enfants de Dieu. La guérison d’un possédé montre que l’heure de notre libération est arrivée.

Sors de cet homme !

Cet homme, c’est l’humanité entière ! Ce que tu as commencé à Capharnaüm, tu vas poursuivre tout au long de ton ministère en Palestine ; tu le continues toujours et partout dans le monde par ton Eglise. C’est toi qui parles quand on lit dans l’Eglise les Saintes Ecritures. C’est toi qui baptises (qui donnes la vie divine) lorsque quelqu’un baptise… Vatican II nous l’a rappelé (la Sainte Liturgie N0 7).

Oui, tu es toujours à l’œuvre, Seigneur.

Donne-nous de savoir t’écouter avec la ferveur des foules de Galilée.

Donne-nous le goût de ta Parole : qu’elle soit, pour les hommes d’aujourd’hui, source de la lumière et de vie !

Viens chasser de nos cœurs l’esprit mauvais qui nous tourmente.

Nous sommes prisonniers de l’orgueil, de l’égoïsme, de notre nature abîmée par le démon…

Par ton Eucharistie, tu viens vivre en nous, tu nous fais vivre en enfants de Dieu… Celui qui me mangera vivra par moi (Jn 6, 57) Béni sois-tu, Seigneur, pour ce pain de Vie éternelle ! Augmente en nous la faim de ce pain.
 TEXTES DE MEDITATION
L'enjeu du combat spirituel 


L’HOMÉLIE PRONONCÉE PAR JÉSUS à la synagogue de Capharnaüm n’est pas parvenue jusqu’à nous et cependant les témoins de la scène ont été frappés par la qualité de son enseignement. Au-delà des mots, c’est la densité de sa présence qui surprend les auditeurs, une présence réelle. Lorsque Jésus parle, il le fait avec l’autorité du Fils bien-aimé du Père, pour sa plus grande joie.
Aujourd’hui, nous sommes témoins d’un étonnant dialogue entre le Verbe incarné et un esprit mauvais que la peur rend perspicace. En Jésus de Nazareth, il a reconnu le Saint de Dieu, un homme capable de tenir en échec les forces du mal.

De fait, l’entraînement de Jésus est sérieux : au désert il vient d’affronter Satan avec succès durant quarante jours. En compagnie de ses premiers disciples, le Christ s’élance maintenant à la conquête de l’humanité, nouvelle terre promise. N’est-il pas venu chez les siens pour bouter l’occupant hors de la chair, redonner à nos corps leur dignité de temples de Dieu? Quel contraste entre ce premier miracle tissé de cris, de violence et de frayeur et l’image trop harmonieuse d’un soi-disant « spirituel» que l’on essaie de nous vendre. Loin de nous parler de bien-être, l’évangéliste Marc met en scène un véritable combat spirituel. 

L’enjeu de la lutte est clair : passer de l’esclavage à la liberté, laisser Dieu convertir notre coeur profond en maison de prière. 
Si le Christ combat pour nous, il ne combat pas sans nous. Une toute petite brèche, une minuscule ouverture et voilà l’Esprit prêt à s’engouffrer. À chacun d’inventer le mot de passe qui livrera son jardin secret à l’Amour. Victoire pascale.
Chemin de liberté 

"La vie chrétienne est l'histoire d'une liberté toujours cherchée, et en Jésus, toujours trouvée."

S’il y a bien un mot galvaudé aujourd’hui, c’est celui de « liberté ». Il est vraiment mis à toutes les sauces ! Les jeunes savent ce que c’est de vouloir être libres, et les citoyens aussi, mais pour tous, le mot est truffé de pièges qui montrent d’avantage une volonté de faire ce que je veux que le véritable choix de la liberté.

Jésus y est confronté aussi. Son autorité, celle qui fait parfois peur chez nous, n’est pas celle d’imposer quoi que ce soit, mais de parler avec autorité, en étant crédible, parce qu’il fait ce qu’il dit. Il vit en fonction de sa Parole. Et affronter l’autre ne lui fait jamais peur. Mais cela peut mettre l’autre mal à l’aise, parce que je ne suis pas comme Jésus… je sens dès lors des résistances.

L’évangile du jour montre une résistance maximum dont Jésus délivrera aussi les détracteurs. L’homme possédé par l’esprit mauvais sera libéré par la foi qu’il manifeste dans l’audace de son dialogue avec Jésus. Il sera libéré quel que soit le mal qui le retient. La vie chrétienne est l’histoire d’une liberté toujours cherchée, et en Jésus, toujours trouvée. Cette aventure de la liberté cherchée sera même l’itinéraire pour découvrir la vraie vie, même si parfois la vraie liberté peut nous faire un peu peur. Il faudra peut-être lâcher des choses.

C’est encore cette liberté que Jésus soulignera pour toutes les personnes, quel que soit leur état de vie: en mettant le Seigneur au coeur de sa vie, toutes les réalités trouvent leur place en fonction de lui et cela aide bien dans toutes les décisions habituelles à prendre. Chemin de liberté donc. Pour tous.
Quel est cet homme?
L'Évangile de Marc veut faire découvrir, plutôt qu'affirmer, la per​sonne du Christ. C'est une invitation permanente, pour nous qui disons: «Je crois en Jésus-Christ», à répondre, pour nous-mêmes, à la question: «Qui est Jésus-Christ?» Et cette réponse évoluera en s'affi​nant, au fur et à mesure que, dans la prière et la contemplation, nous apprendrons à mieux écouter ses paroles et mieux voir ses actes.
Pour ses contemporains, Jésus est un homme qui enseigne avec autorité. D'autres que lui ont une autorité pour enseigner: des sages et des savants, des spécialistes de l'Écriture. Mais lui respire l'autori​té; il remue le cœur de ceux qui l'écoutent et sa parole est efficace: il est la Parole de Dieu. Il parle, et le mal recule, et les esprits mauvais savent leur défaite consommée. Dans leur crainte et leur haine de Dieu, ils laissent échapper comme un acte de foi. Ils savent nommer ce Jésus de Nazareth: «Tu es le Saint de Dieu».
Toute sa vie, Jésus a mis ses actes en harmonie totale avec son ensei​gnement. Il a chassé les démons, guéri les malades, ressuscité les morts, non pour faire des merveilles, gagner l'admiration et acquérir un pou​voir terrestre, mais pour révéler qu'il est l'envoyé d'un Dieu d'amour et de tendresse. Il prêchera l'amour, et ira jusqu'à la mort pour vivre jusqu'au bout cet amour.
Jésus, tu es le Saint de Dieu! Tu es là: arrière le mal, le péché et la mort! Tu es ressuscité: que vive la vie, pour l'éternité.
En ce dimanche, et maintenant que les apôtres suivent Jésus, il prend la parole en public et fait ses débuts à la synagogue de Capharnaüm.

C’est un jour de sabbat comme un autre, en Galilée, lorsque Jésus se rend à la synagogue et se met à enseigner, comme chaque Juif pouvait le faire. Pourtant les personnes présentes se rendent rapidement compte que cet homme est différent : « il parle avec autorité et non comme les scribes ». Il ne dit pas : « Le Seigneur dit ceci… et cela », mais il parle en son propre nom. Il s’exprime un peu comme un prophète, c’est-à-dire quelqu’un qui prête sa bouche à Dieu, qui permet à Dieu de parler aux hommes.

Jésus va aussi réaliser un miracle. En effet, il y avait dans la synagogue un homme possédé. L’esprit qui est en lui reconnaît le Christ : « Je sais fort bien qui tu es : le Saint, le Saint de Dieu. » Mais Jésus, parlant toujours avec autorité, lui ordonne de se taire et le pousse à quitter l’homme.

Face à cet enseignement nouveau, toute la Galilée entend bientôt parler de Jésus. Et quand est-il aujourd’hui ? La parole de Dieu est-elle entendue ? Crée-t-elle toujours la surprise et la conversion ? Est-ce que nous la reconnaissons ? Nous laissons-nous toucher par elle ?

Bon dimanche et soyons des prophètes qui prêtent leur bouche à Dieu. Non pour dire uniquement une parole qui fait autorité mais pour donner une parole de vie.


Thierry Larcher

Il enseignait en homme qui a autorité
Jésus vient de recruter ses quatre premiers disciples au bord de ce que nous appelons le lac de Tibériade : Simon et André son frère, d'abord, puis Jacques et Jean, les fils de Zébédée. Avec eux, il « arrive à Capharnaüm. Aussitôt, le jour du sab​bat, il se rend à la synagogue. » Rien de plus normal pour un Juif. Marc note, ici, l'enracinement de Jésus dans le monde juif, dans la tradition de son peuple, et sa fidélité dans la pra​tique de sa religion. Quand Jésus a commencé à parcourir la Galilée en proclamant : « Le temps est accompli, le Règne de Dieu s'est approché » (Mc 1, 15), il s'inscrivait bien dans l'attente de son peuple, dans la continuité du projet de Dieu sur Israël. Et voilà que, dans la synagogue de Capharnaüm, il se met à enseigner. Rien de plus normal : tout Juif adulte avait le droit de se présenter pour commenter les Ecritures qui venaient d'être lues.
Mais il semble bien que l'évangéliste ait voulu concentrer l'intérêt du lecteur sur l'enseignement de Jésus, puisque les mots « enseigner » et « enseignement » reviennent qua​tre fois en quelques lignes. « Un enseignement nouveau, proclamé avec autorité » ne signe-t-il pas l'aube des temps nouveaux ? Jusqu'ici, les scribes commentaient la parole de Dieu, Jésus, lui, semble parler de sa propre autorité. 

Peut-être certains ont-ils pensé à la promesse que Dieu avait faite à Moïse : « Je ferai se lever au milieu de leurs frè​res un prophète comme toi ; je mettrai dans sa bouche mes paroles » (Dt 18,18, première lecture de ce dimanche). Un certain nombre de contemporains de Jésus, lassés de ne pas voir venir le Messie-roi longtemps attendu, avaient reporté leur espérance sur cette annonce du livre du Deutéronome. Comme pour encourager leur intuition, Jésus allie le geste à la parole en expulsant un démon, ce qui est un acte émi​nemment libérateur.
Il commande même aux esprits mauvais. 
Jésus chasse le démon, mais pourquoi lui donne-t-il l'ordre de se taire ? « Tu es le Saint, le Saint de Dieu », criait-il. N'était-ce pas la pure vérité ? Mais, d'une part, une décla​ration même exacte ne constitue pas forcément une pro​fession de foi et seule la foi sauve. D'autre part, Jésus veut peut-être nous faire comprendre que lui seul est habilité à parler de lui-même. Et tout ceci, nous l'avons vu, se passe à la synagogue (Marc le précise deux fois) et un jour de sab​bat, ce qui n'est pas non plus sans importance ! Puisque le sabbat était le jour par excellence où l'on célébrait l'action du Dieu créateur et libérateur.
En Jésus, Marc nous montre le Père libérant l'homme de tous les démons qui le possèdent : les temps sont accom​plis, oui, puisque le Mal est vaincu. Matthieu rapportera cette autre phrase de Jésus : « Si c'est par l'Esprit de Dieu que je chasse les démons, alors le règne de Dieu vient de vous atteindre » (Mt 12,28). •





Fiche biblique « panorama »
Connaissance de la foi…    plaire au Seigneur.            

· Notre ambition, écrit saint Paul, c’est de plaire au Seigneur. »  Langage du sentiment ? Pourquoi pas ?

· Depuis le Cantique des Cantiques, livre biblique, notre relation à Dieu a été exprimée dans le langage des amants. Oserait-on dire que le Seigneur cherche à nous plaire ? Le prophète Osée, comparant le peuple à une épouse infidèle, prête à Dieu ces paroles : « C’est moi qui vais la séduire, je la conduirai au désert, et je parlerai à son cœur. »  (2,16)   Et Jérémie se plaint : « Tu m’as séduit, Seigneur, et je me suis laissé séduire. » (20,7)

· Quiconque aime cherche à plaire. Invités et réinvités, comme nous le sommes, à aimer Dieu, il est naturel que nous cherchions à lui plaire. Non pas pour en tirer profit, mais pour la joie de celui que nous aimons.

· Plaire à Dieu, c’est faire sa volonté, adopter ses projets, agir selon la ligne tracée par lui. Si la joie du Fils est de faire la volonté du Père, c’est notre plaisir aussi que d’accomplir cette volonté. Comment ? En mettant nos pas dans ceux de Jésus, qui est notre chemin.

· À l’inverse, déplaire à Dieu, c’est refuser la foi, rejeter l’espérance, s’interdire d’aimer… C’est peut-être surtout repousser son pardon. Le dédaigner serait le signe que nous nions ce Dieu qui est l’Amour. 

· Avoir l’ambition de plaire à Dieu nous amène à reconnaître que, si « petits » que nous soyons, nous pouvons faire la joie du Très-Haut. Et espérer que s’appliquent à nous les paroles d’Isaïe : « On ne te dira plus : « Abandonnée ! », mais on t’appellera : « Mon-plaisir-en-elle », car tu plais à Yahvé (…). Comme l’époux se réjouit de son épouse, ton Dieu se réjouira de toi. »

QUELQUES HOMELIES
Pour l’homélie

Aujourd'hui...
Il nous arrive souvent, lorsqu'on entend des discours (ou des sermons), d'avoir envie de dire : "Cause toujours !" En effet, nous sommes dans une civilisation où nous sommes submergés par un flot de paroles. Je me réveille le matin : mon premier geste, c'est d'allumer la radio pour prendre les informations ; mais il y a, en plus, de la publicité, des chansons, des messages divers, si bien que je vais inconsciemment m'évader, laisser glisser ces mots et ce flot de paroles. Il parait qu'aujourd'hui les jeunes font leur travail scolaire avec la radio ou la télé qui fonctionnent. Qu'on puisse faire un devoir de math avec la radio indique bien, d'une part, l'insignifiance du message, d'autre part le degré de "blindage", l'épaisseur de la carapace qu'on s'est fabriquée, pour ne pas être noyés par les mots. D'où la difficulté, pour un homme politique, pour un prof' comme pour un prédicateur, de faire passer le message. Et je sais bien comment, si je suis trop long dans mon propos, votre attention va s'évader.

...comme hier.
Ce qui peut nous consoler, c'est qu'un tel phénomène n'est pas d'aujourd'hui. Déjà du temps de Jésus - et notre passage d'évangile en est témoin - les braves gens qui allaient tous les samedis à la synagogue entendaient un ronron et devaient somnoler dans leur coin en attendant que ça passe. Et voilà que ce jour-là, une parole les réveille, les surprend. Ils regardent : un homme, qui ne parle pas comme les autres. Il dit des choses qu'ils n'ont jamais entendues. Ils comprennent, ils s'intéressent. On ne sait pas, Marc ne nous dit pas ce que Jésus a dit. Mais ce qu'on sait, c'est que cet homme parle avec autorité. Et non seulement cette parole les surprend, mais elle va libérer un aliéné.

Comment une parole peut-elle créer, libérer, faire vivre ? La parole d'autorité de Jésus n'est pas une simple parole d'information. Le mot autorité a pour racine le mot : "auteur", et aussi le mot "augmenteur". Qui donc est la Parole de la synagogue de Capharnaüm ? L'auteur de la vie et le restaurateur de la vie. Les signes de ce que je dis : l'intérêt des auditeurs, et l'expulsion des esprits mauvais qui "aliènent" un pauvre homme.

Parole de vie.
Une parole qui fait vivre ! Il y a ainsi dans ma vie, dans toutes nos vies je pense, des paroles qui m'ont créé tel que je suis aujourd'hui. On raconte que Frédéric II, roi de Prusse au XVIIIe siècle, voulant savoir quelle était la plus ancienne langue parlée par les humains, avait fait prendre un bébé à sa naissance, l'avait fait enfermer dans une pièce où il ne manquait d'aucun soin, mais où les domestiques n'avaient pas le droit d'émettre un son, une parole en sa présence. On verrait ainsi, pensait-il, quelle serait la langue que parlerait le bébé quand il en aurait l'âge. Que pensez-vous qu'il arriva? Le bébé mourut au bout de quelques mois. Parce que, voyez-vous, aucun de nous ne pourrait être vivant aujourd'hui s'il n'y avait pas eu les petits mots d'amour de sa mère, de son père, dès la naissance, s'il n'y avait pas eu, à longueur de journées, à longueur de vie, des mots d'amour. C'est ce que j'appelle une parole créatrice, une parole "restauratrice". Un homme et une femme ne peuvent pas durer dans un grand amour sans la parole, sans une parole qu'une femme a entendue de son mari, qu'un homme a entendu de sa femme: "Toi, je t'aime". Et ce "je t'aime" entendu fait vivre, donne un autre sens à sa vie. La parole est créatrice de vie.

Recréés.
C'est ce qui est arrivé avec l'aliéné. D'un seul coup la parole d'autorité du Christ va le re-créer dans sa liberté d'homme, va chasser le démon qu'il a en lui. Le démon qui a trouvé en cet homme, comme en nous tous, des complicités : "Que NOUS veux-tu", s'écrie l'esprit du mal. En chacun de nous également, car nous sommes tous, à des degrés divers, des esclaves, des hommes privés de liberté. Esclaves d'un certain nombre de choses, et il y a en nous des complicités qui font qu'on n'aime pas ceux qui prétendent nous libérer de nos esclavages. Esclavage de l'argent, esclavage des biens matériels ; esclavage de l'alcool ou du tabac...Il y a des tas d'esclavages ! 

Et voilà qu'une Parole peut nous libérer. A quelles conditions ? D'abord qu'il n'y ait pas en nous complicité avec notre mal ; mais aussi qu'il n'y ait pas cette espèce d'étourdissement créé en nous par un flot de paroles qui nous empêchent d'accueillir, dans le silence, la Parole. Puissions-nous prendre du temps pour laisser cette Parole divine pénétrer en nous et nous bouleverser, pour faire de nous des êtres neufs, des hommes libres.
**************************************************************************************
L'évangile de ce dimanche nous ramène au début de la vie publique de Jésus. Il vient tout juste d'appeler ses quatre premiers disciples au bord du lac de Tibériade. Avec eux, il arrive à Capharnaüm pour proclamer la bonne nouvelle. Cette ville était considérée comme un lieu plutôt mal famé ; il y passait beaucoup de gens dont certains étaient peu fréquentables. Si Jésus commence par ce lieu de mauvaise réputation, c'est une manière de montrer qu'il est venu chercher et sauver ceux qui étaient perdus. 

Le même Christ continue à venir dans nos "Capharnaüm" d'aujourd'hui. Nous vivons dans un monde qui souffre de beaucoup de désordres. Pensons à toutes les injustices de plus en plus criantes dont nous sommes témoins et parfois complices. Les médias nous parlent régulièrement de corruption, de violences, d'exclusions. L'écart entre les plus riches et les plus pauvres devient de plus en plus grand. L'esprit du mal est toujours là pour déshumaniser nos sociétés.

C'est là que Jésus nous rejoint. Son message n'est pas une morale. Il ne vient pas nous dire : "Il faut faire ceci ou cela…" Ses paroles sont différentes de celles des scribes et des pharisiens. Ces derniers avaient des discours qui finissaient par endormir ceux qui devaient les subir car ils ne faisaient que répéter ce qu'ils avaient eux-mêmes appris.

Or voilà qu’un jour, les gens entendent une parole qui les réveille et les surprend. Ils se trouvent devant un homme qui ne parle pas comme les autres. Il dit des choses qu’ils n’ont jamais entendues ; ils comprennent et ils s’intéressent. Il parle comme un homme qui connaît l'homme et qui connaît aussi le règne de Dieu, un homme qui est porteur d'une bonne nouvelle. Son regard va jusqu'au plus profond de l'homme. Il lit les cœurs. Il est présent à l'intérieur de chacun, non pour l'inquiéter mais pour le rassurer, le guérir, le libérer de tout ce qui peut l'aliéner. Il vient raviver en tout homme le désir de la paix et de la vérité.

L’évangile de ce jour ne nous rapporte pas ce que Jésus a dit. Mais il insiste sur le fait que cet homme parle avec autorité. Et non seulement cette parole surprend mais elle va libérer un homme tourmenté par un esprit mauvais. Il s’agit donc d’une parole qui fait vivre. 
On raconte qu’un roi a voulu faire une expérience pour savoir quelle était la langue la plus ancienne parlée par les humains. Pour cela, il avait fait prendre un bébé à sa naissance ; il l’avait fait enfermer dans une salle où il ne manquait d’aucun soin. Mais il était interdit d’émettre le moindre son et de prononcer la moindre parole en sa présence. On verrait quelle langue il parlerait quand il aurait l’âge. Ce qui est arrivé, c’est que l’enfant est mort au bout de quelques mois. 

Tout cela pour nous dire que personne d’entre nous ne serait vivant s’il n’y avait eu des mots d’amour de ses parents dès sa naissance et tout au long des journées et des années. C’est cela que nous pouvons appeler une parole créatrice ou encore une parole restauratrice. C’est pareil dans une vie de couple. Un amour sans parole, cela ne peut exister. C’est la parole d’amour qui fait vivre, qui donne sens à la vie. La parole est créatrice de vie. 

C’est ce qui est arrivé au "possédé" dont nous parle l’évangile de ce jour. D’un seul coup, la parole d’autorité du Christ va le recréer dans sa liberté d’homme. Elle va chasser le démon qui est en lui. L'Evangile de Dieu proclamé par Jésus c'est sa propre présence au milieu de nous. Cette présence est encore discrète mais elle continue à nous enseigner et à guérir de toute détresse. Ce possédé, Jésus ne l'a pas rencontré dans les rues ou sur la place publique, mais dans la synagogue, à l'intérieur de la communauté réunie pour la prière. Même dans nos communautés, il peut y avoir des complicités avec le mal. Nous pouvons, nous aussi, être esclaves de nos passions, de notre argent et de bien d'autres choses. 

Or voilà qu’une parole peut nous libérer. Mais ce ne sera possible qu’à condition qu’il n’y ait pas en nous de complicité avec notre mal. Trop souvent nous nous laissons étourdir par le flot de paroles creuses qui nous envahissent. Tout cela nous empêche d’accueillir dans le silence la PAROLE qui libère. 

Je souhaite que tous, nous prenions du temps pour laisser cette Parole pénétrer en nous et nous bouleverser, pour faire de nous des êtres neufs, des hommes libres. Ainsi, notre parole pourra à son tour être libératrice. Notre parole, notre façon d’agir donnera confiance ; elle donnera envie de se redresser. Ainsi, nous serons des prophètes pour les hommes et les femmes de ce temps. 

Par l'Eucharistie, c'est le même Jésus qui nous rejoint puisque nous sommes rassemblés en son nom. Devant lui, nous reconnaissons que nous sommes un peuple de pécheurs. Mais il vient à nous pour nous libérer, pour nous guérir, pour faire naître de nos mains un peuple nouveau, un monde nouveau.
" Il enseignait en homme qui a autorité, et non pas comme les scribes "...
Les rabbins de l'époque de Jésus, que les récits évangéliques nomment "les scribes", dans leur enseignement courant d'explication de la Loi mosaïque, se référaient toujours, comme les rabbins modernes le font encore aujourd'hui, à l'enseignement de leurs prédécesseurs : " A propos de telle situation, sur telle question de doctrine, Rabbi UnTel disait, reprenant et complétant l'enseignement de Rabbi UnTel, reprenant lui-même l'enseignement de la Torah que ... " et suivait l'explication du passage en question.

 

Ce jour-là, à la synagogue de Capharnaüm, Jésus rompt avec cette manière de procéder. Marc ne nous rapporte pas le contenu du discours de Jésus, mais simplement qu'il risque une parole personnelle, une explication originale, à la différence des scribes, et que tous en sont frappés. Quarante ans après, en cette année où Marc rédige son évangile, on en parle encore !

 

Mais qui donc aujourd'hui enseigne avec une autorité telle que, dans quarante ans, on en parlera encore ?

 

Enseignent-ils avec autorité ceux-là qui, ménageant la chèvre et le chou, par crainte de faire de la peine, par absence d'opinion personnelle ou par clientélisme, n'émettent que des banalités, pauvres robinets d'eau tiède dont nul ne garde aucun souvenir ? Non !

 

Enseignent-ils avec autorité ceux-là qui, avec un cynisme éhonté, vitupèrent contre les options des détenteurs du pouvoir lorsqu'ils sont dans l'opposition, mais se renient ensuite,  continuant la même politique dès qu'ils ont accédé aux affaires, et décourageant ainsi les citoyens de s'intéresser à la gestion de la Cité ? Non !

 

Enseignent-ils avec autorité ces pauvres parents, ballottés entre les courants contraires des modes et des systèmes, et qui n'ont plus rien à dire à leurs enfants, les laissant aller à vau-l'eau, au risque de les perdre ? Non !

 

Enseignent-ils avec autorité ces responsables de tous ordres, dont le discours semble sans faille, mais qui, dans la pratique ordinaire de leurs responsabilités, ne recherchent que leur propre intérêt et n'ont le souci que de leur propre image et de leur propre respectabilité ? Non !

 

Enseignent-ils avec autorité ceux-là qui, par manque de moyens pour asseoir leur propre pouvoir, n'emploient que le mépris et la dérision, armes faciles et malheureusement efficaces à court terme pour convaincre les gens simples, mais qui un jour, se retourneront contre ceux qui les auront employées ? Non !

 

Jésus de Nazareth ne suivait ni modes ni courants. Il ne parlait pas la langue de bois, ni le politiquement correct. Pour lui, un seul absolu : l'Eternel son Père; un seul moyen : la confiance; et la Loi n'est qu'un chemin. Ne ridiculisant aucun de ses adversaires pour asseoir son pouvoir; ne disant pas OUI aujourd'hui et NON demain; ne se réfugiant pas derrière l'autorité des détenteurs du pouvoir ou du savoir, pour se garder, comme on dit, une porte de sortie, Jésus de Nazareth était lui-même, qui que ce fût qui se présentât à lui. Son discours sonnait juste. Il disait vrai. Et tous le savaient... surtout ceux à qui ce discours déplaisait. Et c'est en cela qu'il se montrait Fils du Père. Car si Dieu est Amour, il est aussi Roc inébranlable, Vérité sans compromission. Mais c'est aussi à cause de cela qu'il y laissa sa vie.

 

Parler avec autorité. Pas facile ! Car il faut savoir courir le risque de l'erreur et de l'impopularité... Mais, dans tous les cas, c'est préférable au risque du mensonge !

 

Un conseil pour terminer : si tu as quelque chose à dire, dis-le si tu crois bien de le dire; si tu n'as rien à dire, tais-toi !

 

4 ord B 08 (pistes pour homélie)

Comme très souvent, les évangélistes nous disent encore aujourd'hui que Jésus enseignait aux foules. Il faut croire que Jésus parlait beaucoup, que ce soit dans les synagogues, le temple, au bord du lac, sur la montagne…Il parlait parfois si longuement et si tard le soir que les gens avaient faim et il fallait leur donner à manger.

Ce qui est étrange c'est qu'à de rares exceptions près, les apôtres ne nous rapportent presque rien de ces longs discours qui pourtant semblaient captiver l'auditoire. Aujourd'hui encore, Marc souligne combien  ses paroles étaient percutantes: "Jésus parlait avec autorité", donnait un enseignement nouveau et non pas comme les scribes!  Quelle était donc la différence?

Les scribes parlaient comme les livres, ils ne faisaient que répéter des paroles, des lois ou des interdits. Ils étaient un peu à l'image de cet homme possédé par un esprit mauvais qui du milieu de l'assemblée se met à vociférer: "Je sais fort bien qui tu es, le St. de Dieu".  Aussitôt Jésus le fait taire. Pourquoi? Il ne fait rien de mal puisqu'il reconnaît et proclame que Jésus est l'envoyé de Dieu.

Mais Jésus refuse ce genre de proclamation de quelqu'un qui prétend connaître Dieu. Il ne veut pas se laisser enfermer. En effet, dire à quelqu'un "Je sais bien qui tu es" ou je te connais", c'est montrer qu'on a pouvoir sur lui.

Nous non plus nous ne supportons pas les gens qui nous enferment dans un titre ou une fonction parce que nous sommes bien plus que cela. On se sent possédé, cela nous paralyse et nous empêche d'être nous-même. Dans une relation vraie personne ne peut prétendre connaître l'autre. Dire "je connais Dieu" c'est l'empêcher d'être Dieu. N'est-ce pas ce que disait déjà le serpent à Adam et Eve: "Vous aurez la connaissance de Dieu".  

Cet homme dans la foule est donc à l'image du démon de la Genèse.

Ils sont encore nombreux ceux qui aujourd'hui, comme ce possédé ou comme les scribes donnent l'impression de connaître, de posséder Dieu. Une telle attitude est celle de l'esprit mauvais nous dit Jésus.  

Par contre nous dit Marc, l'enseignement de Jésus est nouveau, il parle avec autorité et la foule est frappée par son enseignement. 

Mais si ces paroles étaient si extraordinaires, pourquoi Marc ne nous les rapporte-t-il pas?

Sans doute parce que cela lui était impossible. Impossible parce que ces paroles n'avaient rien d'un discours, d'un sermon, d'une encyclique. Elles étaient fort probablement d'abord une écoute, une émotion, une compassion, une rencontre exceptionnelle où chacun pouvait dire sa souffrance, ses problèmes, ses questions… et de cette mise en commun, de ce partage, de cette communion, chacun s'en retournait avec non pas des idées neuves, un savoir, un endoctrinement ou une connaissance supplémentaire… mais chacun se sachant aimé de Dieu, s'en retournait libéré, apaisé, déculpabilisé, exorcisé de son mal.

Pour obtenir la véritable autorité, il n'est pas besoin de vociférer ou durcir son visage mais de manifester tout simplement sa compassion et son amour.

Nous comprenons alors pourquoi les évangélistes ne nous rapportent que peu de discours de Jésus mais surtout ses faits et gestes… car tel est son enseignement nouveau, c'est la tendresse de Dieu en acte. 
Dans sa lettre, Paul  veut expliquer  que ce qui est premier,  c’est d’être attaché à Dieu sans partage. C’est tout un défi. Que nous soyons mariés ou non, nous ne parviendrons jamais à échapper complètement au stress et aux soucis, mais nous pouvons apprendre à gérer notre vie en se préoccupant du prochain, en pardonnant à ceux qui nous ont offensés, et en étant reconnaissant pour chaque chose bonne dans notre vie. C'est l'évangile de la Bonne Nouvelle qui nous annonce la vie, la vraie.  Nous sommes loin d’une religion composée d'œuvres mortes et d'observances rituelles. Les hindous vénèrent Dieu, et tous ses symboles, y compris des pierres ou ceux qu’on appelle les reflets de Dieu — les maîtres du passé. Ils les vénèrent et chantent leurs noms. Beaucoup sont pauvres mais ils sont remplis de foi, et ils se disent libres de tout souci. Ils sont heureux. Être chrétien c’est aussi être libre de tout souci, mais en se tournant vers l’autre pour que l’autre aussi soit libre de tout souci pour que lui aussi soit heureux.
Le récit de l’évangile d’aujourd’hui peut également nous mettre mal à l’aise. Car parler du diable dans notre monde occidental, c’est un peu tabou et nous ne sommes plus  au Moyen-âge. Au début de son ministère, Jésus entre dans la synagogue de Capharnaüm. C’est là que, pour la première fois il prend la parole en public, et qu’il accomplit son premier miracle. Tout le monde est suspendu aux paroles de Jésus, quand, dans la foule, un énergumène se met à crier : « Jésus de Nazareth, es-tu venu pour nous perdre ? Je sais qui tu es : le Saint de Dieu ! » Derrière ce cri, il faut voir beaucoup plus que la lucidité d’un déséquilibré impressionné par la personne de Jésus. Car l’homme dit « nous » :« Que nous veux-tu ? Qu’avons-nous à faire avec toi ? ». 
Ce « nous » renvoie à toutes les forces du refus. C’est le même combat qui continue de nos jours. Le possédé représente toute l’humanité et ce qu’il y a de pécheur en chacun de nous : pour Paul ce sont les puissances qui gouvernent le monde. Nous les connaissons bien : elles s’appellent amour de l’argent, culte de notre propre image,  recherche du pouvoir … Ne sommes-nous pas visités, à certaines heures, par l’esprit du refus ? Par une certaine peur de la lumière ? Nous sentons bien, parfois, que l’Évangile de Jésus voudrait bousculer nos réflexes de fermeture, d’autosuffisance, que la parole de Dieu pourrait bouleverser notre cœur, là où se décident l’accueil ou l’imperméabilité, le dialogue ou le mutisme, le découragement ou l’espérance. 
Une seule chose nous est demandée: choisir chaque jour Dieu, et nous laisser attirer par lui. Être habité par l'esprit du mal c’est être comme ligoté, enfermé sur nous-mêmes. C’est faire écran à la lumière de Dieu. Choisir Dieu chaque jour, c’est aller au-delà de la justice humaine car il y a beaucoup plus dans l’Évangile qu’un message d’amour du prochain et de justice sociale. La justice est une valeur noble, une exigence chrétienne. Mais s'arrêter à la justice, c'est comme ne pas aller au bout de la route. La justice, c'est l'équité entre tous, alors que l'amour de charité est partial, il penche en faveur du petit. Le Dieu de Jésus est miséricordieux et charitable. Nous ne parlons presque plus aujourd'hui d'amour de charité, mais de solidarité, d'humanitaire. Cela aussi n'implique pas forcément la relation.
Notre combat spirituel n’est pas terminé parce que nous avons été baptisés, confirmés et nourris de l’Eucharistie. Lorsque la Bonne Nouvelle du salut n’est pas pour moi une bonne nouvelle, lorsque l’enseignement du Christ et son agir me semblent être pour ma perte et non pas pour ma vie, il faut que je me demande s’il n’y a pas là pour moi un combat spirituel, une libération, une guérison qu’il me faut demander au Seigneur. Jésus ne me demande pas seulement de regarder les autres de façon solidaire. Aimer comme Dieu, ce n'est pas donner aux autres, c'est se donner. Je passe des autres en général, à l'autre, et je passe de l'autre au frère et la sœur. Le principal défi est dans mon cœur. 
Seigneur, que veux-tu de moi ?
Les trois religions monothéistes, le judaïsme, le christianisme et l’islam ont en commun le fait de s’appuyer sur une parole venue d’en haut, sur des textes sacrés “ révélés”.

Cet ensemble de paroles dont on dit qu’elles sont “Parole de Dieu” – même si elles sont transmises par des “portes Parole” les prophètes – sont dès lors conservées précieusement et religieusement dans des livres, si bien que les trois religions monothéistes se nomment aussi les religions du Livre.

Pourtant, ni la Bible, ni l’Évangile ni même le Coran ne sont des chambres froides ou des congélateurs où l’on conserverait intacte, et inchangée pour l’éternité, cette Parole sacrée et vénérée prononcée une fois pour toutes dans le passé.

“Sainte réserve” d’où l’on sortirait, si besoin en était, des versets ou des sourates que cela soit pour revenir aux sources, ce qui est normal et nécessaire, mais aussi, ce qui est tendancieux voire dangereux, pour justifier n’importe quel comportement.

Pas besoin de revenir sur des faits précis de fanatismes que nous avons tous en mémoire. Mais, avouons-le, ce danger de fondamentalisme absolutisé ne guette pas seulement les islamistes…

Mais ce qui est peut-être le plus agaçant pour nos contemporains incroyants c’est de prétendre avoir, à cause de cette “Révélation” et des Institutions qui s’en croient seuls détentrices, des réponses toutes prêtes et imparables aux multiples questions que se posent les humains d’aujourd’hui.

Je pense particulièrement à ceux et à celles qui rament dur dans tous les domaines pour se sortir des innombrables problèmes socio-économiques, politiques, éthiques, environnementaux ou autres.

Quelques exemples à raz de terre : Supposez

· que vous soyez confrontés à un couple surendetté qui peine chaque fin de mois pour joindre les deux bouts…

· que vous soyez en face d’une femme en dépression profonde, car obligée d’élever seule ses enfants parce que son mari l’a quitté…

· que dans une rue un peu isolée vous soyez frappé par les allées et venues d’un couple avec deux enfants et que vous découvrez que dans cette voiture qui ne bouge jamais “crèche” toute une famille SDF…

Allez-vous, pour consolation et remède, leur citer, en toute bonne conscience, le texte de saint Paul d’aujourd’hui : “J’aimerais vous voir libres de tout souci… soyez attachés au Seigneur sans partage” ?

Nous sentons bien à travers cet exemple, peut-être un peu abrupt, que nous ne pouvons pas nous contenter de proclamer des paroles que j’appellerai “congelées”.

Alors que nous faudra-t-il faire, afin que cette Parole devienne, aujourd'hui encore, parlante ?

Quelles paroles inventerons-nous pour dire en des termes contemporains ce qui tenait en ce temps-là au cœur de Paul ?

Jusqu’où nous faudra-t-il nous engager afin que la Parole devienne libérante pour ces hommes, ces femmes, ces jeunes d’aujourd’hui, oppressés tourmentés – non par des esprits mauvais comme le possédé de Capharnaüm – mais empêtrés, souvent sans leur vouloir, dans des situations déshumanisantes indignes de fils et filles de Dieu ?

Il dépend de chacun, de chacune de nous mais plus particulièrement de notre communauté Église – que ce soit celle ici rassemblée ou cette Église aux dimensions du monde, rassemblant ceux et celles qui d’une façon ou d’une autre se sentent dépositaires et responsables de cette Parole – il dépend de tous aujourd’hui que ce message d’amour que Dieu adresse aux humains soit toujours d’actualité.

Pour que cela soit il ne suffit pas de répéter fidèlement “ce qui est écrit” mais il faut y ajouter notre propre traduction et saveur.

En chacun, chacune de nous le message ne cessera de se recréer de s’affiner, de s’enrichir et se compléter. La Parole “éternellement prononcée” ne cessera de s’incarner, de prendre forme humaine, amour chaleureusement et tangiblement humain comme cela s’est fait depuis des millénaires.

Jésus parlait avec autorité, c’est-à-dire comme un auteur, comme auteur de la vie ; à sa suite, en lui, avec et par lui nous le pourrons. Qu’attendons-nous pour le faire ?

Dans sa lettre, Paul veut expliquer que ce qui est premier, c’est d’être attaché à Dieu sans partage. C’est tout un défi. Que nous soyons mariés ou non, nous ne parviendrons jamais à échapper complètement au stress et aux soucis, mais nous pouvons apprendre à gérer notre vie en se préoccupant du prochain, en pardonnant à ceux qui nous ont offensés, et en étant reconnaissant pour chaque chose bonne dans notre vie. C'est l'évangile de la Bonne Nouvelle qui nous annonce la vie, la vraie. Nous sommes loin d’une religion composée d'œuvres mortes et d'observances rituelles. Les hindous vénèrent Dieu, et tous ses symboles, y compris des pierres ou ceux qu’on appelle les reflets de Dieu — les maîtres du passé. Ils les vénèrent et chantent leurs noms. Beaucoup sont pauvres mais ils sont remplis de foi, et ils se disent libres de tout souci. Ils sont heureux. Être chrétien c’est aussi être libre de tout souci, mais en se tournant vers l’autre pour que l’autre aussi soit libre de tout souci pour que lui aussi soit heureux.
Le récit de l’évangile d’aujourd’hui peut également nous mettre mal à l’aise. Car parler du diable dans notre monde occidental, c’est un peu tabou et nous ne sommes plus au Moyen-âge. Au début de son ministère, Jésus entre dans la synagogue de Capharnaüm. C’est là que, pour la première fois il prend la parole en public, et qu’il accomplit son premier miracle. Tout le monde est suspendu aux paroles de Jésus, quand, dans la foule, un énergumène se met à crier : « Jésus de Nazareth, es-tu venu pour nous perdre ? Je sais qui tu es : le Saint de Dieu ! » Derrière ce cri, il faut voir beaucoup plus que la lucidité d’un déséquilibré impressionné par la personne de Jésus. Car l’homme dit « nous » :« Que nous veux-tu ? Qu’avons-nous à faire avec toi ? ». 
Ce « nous » renvoie à toutes les forces du refus. C’est le même combat qui continue de nos jours. Le possédé représente toute l’humanité et ce qu’il y a de pécheur en chacun de nous : pour Paul ce sont les puissances qui gouvernent le monde. Nous les connaissons bien : elles s’appellent amour de l’argent, culte de notre propre image, recherche du pouvoir … Ne sommes-nous pas visités, à certaines heures, par l’esprit du refus ? Par une certaine peur de la lumière ? Nous sentons bien, parfois, que l’Évangile de Jésus voudrait bousculer nos réflexes de fermeture, d’autosuffisance, que la parole de Dieu pourrait bouleverser notre cœur, là où se décident l’accueil ou l’imperméabilité, le dialogue ou le mutisme, le découragement ou l’espérance. 
Une seule chose nous est demandée: choisir chaque jour Dieu, et nous laisser attirer par lui. Être habité par l'esprit du mal c’est être comme ligoté, enfermé sur nous-mêmes. C’est faire écran à la lumière de Dieu. Choisir Dieu chaque jour, c’est aller au-delà de la justice humaine car il y a beaucoup plus dans l’Évangile qu’un message d’amour du prochain et de justice sociale. La justice est une valeur noble, une exigence chrétienne. Mais s'arrêter à la justice, c'est comme ne pas aller au bout de la route. La justice, c'est l'équité entre tous, alors que l'amour de charité est partial, il penche en faveur du petit. Le Dieu de Jésus est miséricordieux et charitable. Nous ne parlons presque plus aujourd'hui d'amour de charité, mais de solidarité, d'humanitaire. Cela aussi n'implique pas forcément la relation.
Notre combat spirituel n’est pas terminé parce que nous avons été baptisés, confirmés et nourris de l’Eucharistie. Lorsque la Bonne Nouvelle du salut n’est pas pour moi une bonne nouvelle, lorsque l’enseignement du Christ et son agir me semblent être pour ma perte et non pas pour ma vie, il faut que je me demande s’il n’y a pas là pour moi un combat spirituel, une libération, une guérison qu’il me faut demander au Seigneur. Jésus ne me demande pas seulement de regarder les autres de façon solidaire. Aimer comme Dieu, ce n'est pas donner aux autres, c'est se donner. Je passe des autres en général, à l'autre, et je passe de l'autre au frère et la sœur. Le principal défi est dans mon cœur. 
Seigneur, que veux-tu de moi ?
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